
Vous connaissez tous certai-
nement l'histoire, vraie ou
inventée, de la maîtresse

d'école (fondamentale) qui a
demandé à ses élèves de rame-
ner des bouchons de liège pour
des travaux pratiques. Illustration
du succès absolu des pro-
grammes scolaires mis en place,
seule une poignée d'élèves avait
réussi à ramener le précieux
objet. Ce n'était bien sûr qu'une
ruse, «halal», de l'enseignante
finaude (et fondamentaliste ?)
pour savoir si les parents de ses
élèves buvaient du vin ou non.
Comme la ruse est toujours de
rigueur, l'histoire suggère que
des parents, aussi matois que
buveurs, se sont abstenus de
tomber dans le traquenard tendu
par la maîtresse roublarde. Ce
qui est remarquable aussi, c'est
qu'une fois extirpés de la bou-
teille, les bouchons deviennent
un mystère. J'entends par là
qu'ils ne suivent pas la filière
habituelle des déchets ménagers,
du genre sacs-poubelle éventrés,
après un lancer brutal, des
étages supérieurs d'un
immeuble. Cherchez où vous
voudrez, sur le capot de votre
voiture, dans la cage d'escalier,
voire dans les caniveaux surchar-
gés, vous ne trouverez pas

l'ombre d'un bouchon de liège.
Pourtant, des quincaillers conti-
nuent de vendre des tire-bou-
chons, même s'ils admettent que
ce n'est plus le commerce d'an-
tan. Il y a aussi des quincaillers,
aussi susceptibles que religieu-
sement engagés, auxquels il ne
faut pas réclamer cet ustensile, si
vous ne le voyez pas sur l'étala-
ge.

Et surtout, n'allez pas croire
que les crises de désarroi pro-
fond, causées par l'infâme tire-
bouchon, sont l'apanage de ce
seul pays. Ceux qui vivaient par
et pour le liège devront changer
leurs manières de vivre et leurs
habitudes alimentaires, comme le
promettait jadis un célèbre prê-
cheur. L'éradication du tire-bou-
chon n'est plus un pléonasme
dans nos contrées, où la foi bru-
tale nous impose de prendre de
la bouteille, mais de ne jamais en
boire. A force de reculades et de
soumissions en chaîne, nous
avons fini par nous persuader
que nous obéissions à notre
propre volonté. Ceux qui brû-
laient nos mausolées(1), brisaient
nos pierres tombales pour casser
notre résistance, étaient eux-
mêmes convaincus qu'une volon-
té supérieure les animait. Il aurait
fallu juste qu'ils s'arrêtent un

moment pour se demander pour-
quoi la volonté d'Allah devait
obligatoirement transiter par les
relais saoudiens ou qataris,
mais… ceux qui proclament
encore, contre toute évidence,
que l'Islam n'a pas de clergé
devraient mieux ouvrir leurs
yeux. Ils verraient, non pas un
clergé, mais une «sainte inquisi-
tion» brandissant le drapeau
saoudien d'une main, et les
pétrodollars qataris de l'autre.
Sinon, comment expliquer que
des «printemps arabes», suppo-
sés nous mener vers la démocra-
tie, donnent  systématiquement
naissance à des embryons de
dictatures islamistes.

Ce qui nous amène à cet autre
Etat théocratique, l'Iran, objet de
notre admiration parce qu'il résis-
te aux Américains (ce qui reste à
prouver), et cible de nos haines
populaires pour cause de chiis-
me(2). Avant de représenter une
menace pour le monde, avec sa
future bombe atomique, l'Iran
constitue un danger certain et
immédiat avec le Hezbollah, son
arme fatale, fatale pour le Liban,
bien entendu. D'abord, il y a cette
prétention du Hezbollah à impo-
ser des interdits, comme la
consommation et la vente de vins
et spiritueux. Au début de ce
mois, le dernier commerce qui
activait encore au Sud-Liban a
été dynamité à l'aube, sans que
l'on sache qui est derrière cet
acte. En réalité, note Pierre Akl,
dans le magazine Transparency,
c'est le Hezbollah qui veut
contrôler le commerce des
alcools, tout comme il contrôle
déjà celui du «Keptagon» (une
amphétamine du genre qui est
connue chez nous sous le nom
de «Madame Courage»). Il imite
en cela, précise-t-il, les «gardiens
de la révolution» iranienne qui
interdisent le commerce de l'al-
cool aux autres, tout en le prati-
quant eux-mêmes. Ainsi, tout le
monde sait que sur un simple
coup de fil à Téhéran, vous pou-
vez vous faire livrer, à domicile,
n'importe quel alcool.

L'auteur rappelle que le Liban

n'est pas une République isla-
mique, mais un Etat laïque, au
sein duquel cohabitent des
citoyens de confessions
diverses. Il rappelle que le vin,
notamment, fait partie des rituels
et des sacrements chrétiens(3).
«Le Hezbollah a-t-il donc la pré-
tention de réformer cette religion
?», s'interroge-t-il. «Dans le cas
où le Hezbolah voudrait imposer
la loi iranienne au Sud-Liban,
pourquoi ne demande-t-il pas aux
habitants de la région de quitter
la nation libanaise, et de se pro-
clamer wilaya de l'Iran ?», suggè-
re Pierre Akl. L'interdiction précé-
dant de peu l'annexion, notre
confrère ne croyait pas si bien
dire : Téhéran a émis la semaine
dernière un timbre représentant
une carte du Liban, avec les
armoiries du Hezbollah, en hom-
mage au mouvement chiite.
«C'est un précédent historique,
note encore Pierre Akl, pour la
première fois un Etat émet un
timbre en hommage à un terroris-
te. Pour la première fois, un Etat
édite un timbre qui proclame l'an-
nexion d'un autre Etat distant de
2 000 km sans en référer au
peuple de cet Etat. Le Liban
serait-il devenu, à notre insu, le
32e Assitan (gouvernorat) de
l'Iran?»

Le chroniqueur aurait pu aussi
ajouter : sans soulever la
moindre protestation de ceux qui
mènent campagne contre le
chiisme, lui attribuant même des
faits antérieurs à l'avènement du
rite, né de la «Grande Fitna»(4).
Mais tant que l'Iran ne touche pas
à La Mecque et/ou aux puits de
pétrole…

A. H.

(1) Samedi 12 janvier, les
Tunisiens qui «ne sont pas
comme nous», ont vu leurs «isla-
mistes modérés», selon
Marzouki, incendier le mausolée
de Sidi Boussaïd, l'un des grands
sanctuaires religieux de Tunisie.
Bien entendu, l'Islam wahhabite
n'y est pour rien.

(2) En fait, ce ne sont pas
quelques cellules chiites activant

dans les quartiers populaires qui
sont la cause des invectives et
des excommunications. Il s'agit
simplement d'une campagne fidè-
lement exécutée par les antennes
locales du wahhabisme, la doctri-
ne inculquée à notre jeunesse
dès ses premières classes d'éco-
le.

(3) Il me faut signaler ce fait :
samedi dernier, s'est tenu à
l'Institut du monde arabe à Paris
un colloque sur les chrétiens de
la Méditerranée et la citoyenneté.
Je m'étais inscrit par email pour
«couvrir» cette manifestation,
mais j'ai eu la désagréable surpri-
se d'apprendre, la veille, que
j'étais sur la «liste d'attente».
Mauvaise gestion de la communi-
cation, ou attitude sectaire ? Je
préfère m'en tenir à la première
hypothèse, sachant que les chré-
tiens des pays arabes ont plus
que jamais besoin de soutiens.

(4) Pour ceux qui croient
encore aux sornettes en vigueur,
je suggère de se replonger dans
la lecture de Ibn Qoteiba, Tabari,
et surtout un livre plus récent
que n'aiment pas les fondamenta-
listes : Aïcha et la politique de
Saïd Al-Afghani. A télécharger si
vous ne les trouvez pas, ce qui
est presque certain, en librairie.   

PANORAMAPANORAMA

L'interdiction en prélude 
à l'annexion
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POUSSE AVEC EUX !
Belkhadem et Soltani encerclés. 

L’assaut serait imminent ! 

Il est «intéressant» de voir que la réaction de
Bouguerra Soltani, patron en partance du MSP, face à
l’assaut des forces spéciales contre les tangos d’In
Aménas est exactement la même que celle des
Premiers ministres japonais et britannique. Il s’est dit
déçu de ne pas avoir été informé des options et déci-
sions prises par l’ANP. Soltani, Cameron et Abe, même
position ! C’est fou, non ? Pas si fou que ça, au fond.
Parce que, dans ce drame d’In Aménas, nous avons au
moins eu droit à une constante : le silence hyper-gêné
des islamistes algériens. Un silence de… cathédrale, si
j’ose dire. Et j’ose ! C’est tellement dur pour des lea-
ders de partis intégristes, dont certains ont eu un par-
cours terroriste avant d’être reversés dans le civil et le
politique, de sortir les mots de leurs bouches ankylo-
sées : «Oui, nous soutenons l’action de notre armée !»
C’est un effort surhumain qu’ils n’ont pu accomplir
clairement. Pour les plus sollicités d’entre eux, juste
quelques balbutiements, des crachotis, des borbo-
rygmes, des grognements exprimant plus le courroux
d’avoir été forcés de réagir publiquement plutôt qu’un
soutien franc et massif à l’ANP. Normal ! Lorsque
Fabius, chef de la diplomatie française, bien droit dans
ses rangers en face des micros déclare que «le terro-

risme est un mal absolu qu’il faut combattre de maniè-
re implacable», l’ancien exorciste, le prêcheur de haine
reconverti dans le business politique, geint et gémit
qu’il aurait «souhaité être informé». Mais on ne voulait
pas te déranger, mon grand ! On ne dérange pas quel-
qu’un qui fait ses cartons et valises. Et surtout, on ne
voulait pas te gêner. Eh ouais ! On a beau être éradica-
teurs assumés, nous ne sommes pas totalement
sadiques avec des mecs comme toi. On sait bien tes
nuits agitées et partagées. Partagées entre d’où tu
viens, d’où tu as été «pêché» et ce que tu es devenu.
C’est dur, tellement dur le dilemme intégriste dans de
pareilles situations. Et puis, il y a cette solitude que tu
découvres effaré aujourd’hui. Lâché et vilipendé par
tes anciens potes des montagnes. Et sur le point d’être
lâché aussi par le Palais, parce qu’arrivé en fin de mis-
sion, en bout d’utilisation, en limite de péremption.
C’est sûr que dans cette position vachement inconfor-
table, on préfère la jouer en sourdine. Profil discret.
Juste quelques couinements. De quoi donner l’impres-
sion que l’on vivote encore, alors que de loin en loin,
de moins en moins loin parvient déjà le bruit sourd des
marteaux actionnés par les croquemorts qui clouent
les planches du cercueil. Fin de parcours Bouguerra !
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L.
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DÉCÈS
La famille Merradi de Bouzaréah a la douleur de faire part  du

décès de 
Mme Veuve Merradi Saléha

née Korichi
L’enterrement a eu lieu le dimanche 20 janvier au cimetière de Sidi

M’hamed - Bouzaréah.
Que Dieu Le Tout-Puissant accueille la défunte en Son Vaste

Paradis.

CONDOLÉANCES
Les membres fondateurs, la rédaction et l’ensemble du personnel

du Soir d’Algérie ont appris avec une profonde tristesse le décès de 
Mme veuve Merradi Saléha

née Korichi
belle-mère de leur ami Mohamed Bédérina et mère de leur ami
Abderezak.

En cette pénible circonstance, ils leur présentent leurs plus sin-
cères condoléances et les prient de trouver ici l’expression de leur
profonde  sympathie.

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.»


